
    C’est un joli petit traîneau pour le bois de lune  
 
    Acheté aux Mollards pour trois fois rien. Il a cette particularité qu’il peut se 
démonter afin qu’on puisse le réduire plus facilement. Dans un coin de votre 
grange ou de votre remise. Il n’a apparemment que peu servi. Sans doute que 
l’habile artisan qui l’a construit arrivait en bout de carrière, ou que tout soudain 
les mœurs avaient changé, et qu’au lieu d’aller chercher du bois mort – et non de 
lune ! – on faisait venir le camion qui vous remplissait votre citerne à mazout. 
Ou qui vous remplissait la cave de charbon, de briquettes, de boulets, de tout ce 
que vous voulez mais qui ne nécessite plus que l’effort d’y descendre, de remplir 
le bidon et d’enfourner dans le foyer.  
    Le bois, ça devenait trop compliqué. On n’a jamais fini de le charrier, de le 
scier, de le chapler, de l’entêcher, de le charrier une fois encore. Le bois, c’est 
dix opérations avant qu’on ne puisse le mettre dans le fourneau.  
    Ainsi l’homme s’est détaché du bois. Il y revient. Lentement mais sûrement. 
Il comprend que la facilité n’est pas toujours la solution idéale. Il arrêtera ainsi 
de se salir les mains avec le charbon, et il évitera peut-être que sa cave ne 
sentent le mazout.  
    On s’en retourne à notre petit traineau. Sans fer sous les patins. Il ne devait 
être que d’un usage purement local. On peut penser aussi que son propriétaire 
l’ait construit rien que pour le plaisir. Histoire d’occuper son temps d’une 
manière somme toute profitable, puisque l’engin ornera désormais les 
collections du Patrimoine.  
    Un brave petit traîneau, dans tous les cas !  
    Auguste Piguet, traitant du bois d’une manière plus générale, en avait dit 
ceci :  
 
    Chacun ne dispose pas d’un attelage. La « lugette à bras et le charret à deux 
roues » servaient aux particuliers à descendre du gros et du menu bois 
d’affouage. Les humbles « loudzaterres » et les vaillants « traîneurs de 
charret », naguère rares, se sont multipliés pendant la guerre1. 
 
 

                                                 
1 Auguste Piguet, Le travail du bois, Editions Le Pèlerin 1986, p. 7.  



 


